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LE MONDE/MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1997 'ARCH ÉOLOGIE plus de dix
mille antiquités de toutes sortes, cé­
ramiques, vases, sculptures, stèles, 
outils divers, ont été mises au jour 
depuis le début, en 1992, des travaux

de creusement des deux nouvelles 
lignes du métro d'Athènes. ·  Œ S DÉ­
COUVERTES ont permis aux archéo­
logues de compléter la carte archéo­
logique de la capitale hellène dans

des zones jusque-là inaccessibles, sur 
une période couvrant trente siècles, 
depuis l'occupation submycénienne 
de la cité, au XI* siècle avant J.-C. ·  LE 
CHANTIER représente un véritable

casse-tête pour les entreprises, les 
deux tunnels devant se croiser place 
de la Constitution, au cœur du centre 
historique de la ville. ·  LA NÉCRO­
POLE DU CÉRAMIQUE risquant d'être

endommagée par le tunnelier, les tra­
vaux sont bloqués par les archéo­
logues et 300 litiges ont été portés 
devant le ministère des travaux pu­
blics ou les tribunaux.

Athènes doit à la construction du métro les plus grandes fouilles de son histoire
Plus de 10 000 pièces couvrant trente siècles d'histoire ont été mises au jour en cinq ans, lors du creusement de deux lignes nouvelles.

Dans le centre historique, les archéologues bloquent toujours les travaux de forageATHÈNES
de notre correspondantEn 2004, les Jeux olympiques iront à Athènes. Cette décision tant attendue des Grecs fournira sans doute le coup de pouce né­cessaire pour obtenir, enfin, leur métro -q u i figurait d’ailleurs en bonne place dans le dossier de candidature de la ville. Commen­cés en 1992, les travaux avancent ca h in -cah a, accum ulant p ro­blèmes et retards. Ils devaient, ini­tialement, être terminés en no­vem bre 1997. Après plusieurs reports successifs, on parle main­tenant du début 2000 et même de 2001.Les deux lignes, qui représentent un tracé d’au total 20 kilomètres, devraient, au dire des experts, ré­duire de 250 000 chaque jour les déplacements automobiles et de 35 % la pollution atmosphérique, principal fléau de la capitale hel­lène. Mais les travaux de construc­tion ont déjà eu un effet béné­fique : l ’ engagem ent des plus vastes fouilles archéologiques ja­mais entreprises dans la cité de Pé- riclès. Plus de 10 000 antiquités de toutes sortes, céramiques, vases, sculptures, stèles, outils divers, ont été mises au jour depuis cinq ans. Aujourd’hui, la campagne est pra­tiquement terminée.Ces découvertes ont permis de compléter la carte archéologique de la capitale dans des zones jusque-là inaccessibles, souligne,La première puissance 

du monde grecO cc u D a tio n s g re cq u e , r o ­
maine, byzantine et ottomane. 
Tout a concouru à faire du sous- 
sol de la capitale de la Grèce un 
véritable musée, que révèle le 
creusement, en ce moment, de 
nouvelles lignes de métro. Fon­
dée au II* millénaire par Cé- 
crops, Athènes connaît vite un 
essor considérable, comparable 
à celui de Mycènes, avec la­
quelle elle entre en compétition. 
Quelques siècles plus tard, la 
ville se dote d’un mur d’enceinte 
cyciopéen -  le Pélagiscon-, qui, 
au XIIe siècle avant J.-C., n’arrête 
pas les Doriens. Bien plus tard, 
après être devenue, sous l’im­
pulsion de Périclès, le principal 
foyer de la civilisation grecque, 
Athènes plie sous les coups des 
M acédoniens (338 av. J .-C .) .  
Choyée par Alexandre, elle est 
dévastée par Sylla (86 av. J.-C.), 
mais retrouve son faste grâce au 
Romain Hadrien. Plus tard en­
core, ses temples sont pillés par 
les Barbares, avant que les By­
zantins ne la fassent, vers 
l’an 1000, renaître de l’anonymat 
où les Croisades, les Francs, les 
Florentins et les Vénitiens la re­
plongent à partir de 1204. Puis, 
au XV* siècle, elle subit le joug 
de M ehm et II, vainqueur de 
Constantinople, et vivote jus­
qu’au début du XIX* siècle.

Les archives du sous-sol
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Pas moins de 
SO 000 mètres 
carrés de terrain, 
dont 25 000 situés 
au centre de la 
capitale dans une 
zone à haut risque 
archéologique, 
ont été fouillés 
avant que ne 
s’engage le 
percement des 
nouvelles lignes 
du métro d ’Athènes. 
En cinq ans, plus 
de dix mille 
antiquités de toutes 
sortes ont été 
au jour. En 
dans les zones 
de Syntagma, 
de Keramikos, 
d ’Amerikis

§SÈ£

Le creusement d'un puits de ventilation sur la rue Amerikis 
a livré 210 tombes du IV e siècle avant J.-C .dans une étude récente, Liana Par- lam a, directrice de la troisième éphorie des antiquités classiques, responsable de la majorité des fouilles (menées également par l’éphorie byzantine et celle de l’Acropole). Pour les chercheurs, l’ intérêt majeur est de fournir une nouvelle connaissance de la topo­graphie athénienne antique, no­tamment pour les sites du Céra­mique et de Syntagm a, dans le centre de la capitale, où se croisent les deux nouvelles lignes. Les ar­chéologues grecs ont fouillé, à Syntagma, 6 000 mètres carrés.

ont révélé trente siècles d’histoire athénienne, de son occupation submycénienne (XIe siècle avant J.- C.) jusqu’à nos jours. Ils ont ainsi repéré l’ancien Ut de l’Eridanos, le fleuve de l’ancienne Athènes, et la route qui menait vers la Mésogée, la grande plaine de l’Attique.A Syntagm a -  toujours selon l ’ étude de M ^ P a r la m a - , des tombes d’époques classique, hellé­nistique et romaine, qui faisaient partie de la vaste nécropole de l’est, ont été mises au jour. Huit fosses de fusion pour la fonte etqui des statues en bronze d’époque

classique tardive ont aussi été re­pérées, ainsi que des installations hydrauliques de divers types et di­verses époques, dont un complexe de thermes romains construit sur les couches précédentes et cou­vrant même l’Eridanos qui, à cette époque, ne circulait déjà plus à l’air libre.
PLUS DE MILLE SÉPULTURESLes alentours de Syntagma ont égalem ent révélé des aqueducs ainsi que les restes d’une muraille d’époque ottomane (le mur de Ha-

~  v ^ u v  x n w ii ia it c  y c  iiiu r a e n a -seki). Près de la station Evangelis-

mos, des tombes et des vestiges d ’ ateliers de m açon nerie du IVe siècle avant J.-C . ont été dé­couverts. Le creusement d’un puits de ventilation sur la rue Amerikis a livré deux cent dix tom bes du IVe siècle avant J.-C . A la station Kerameikos -  près de la nécropole du Céramique, qui bloque l’avan­cement du chantier - ,  plus de 1100 sépultures s’étalant du VIIIe au IIIe siècle avant J.-C . ont été mises en évidence.D’autres tombes et les vestiges d ’un atelier de céram ique de l’époque classique ont été mis au jour sur le site de Aghios Ioannis, au sud-est. A Petzema, sur la route antique du Phalère (sud), les ou­vriers, en creusant un autre puits d’aération, sont tombés sur des

et d ’Evangelismos.un édifice romain. Sur le site du puits Paléologhou, près de la route qui m ène à C o lo n e , à l ’ ouest d’Athènes, les archéologues ont découvert une stèle en marbre du Pentélique, portant les noms de trente-deux cavaliers athéniéns morts pendant la guerre du Pélo­ponnèse (431-404 avant J .- C .) . Toutes ces pièces sont actuelle­ment entre les mains des restaura­teurs. Elles feront l’objet d’études et de publications avant d’être en partie exposées dans les stations du métro.« Si elles sont importantes, ces 
fo u ille s  ne sont p a s boulever­
santes », estime néanmoins un ar­chéologue français en posté à Athènes. Il est vrai que la décou­verte des trésors du sous-sol athé-

u a c ia u u n , s o n t to m o c s  su r a e stombes du Ve siècle avant J.-C . et
La nécropole du Céramique bloque le tunnelier « Perséphone »

ATHÈNES
de notre correspondantLe casse-tête principal des constructeurs du métro -  23 entreprises allemandes, françaises et grecques rassemblées au sein du consor­tium Olympic Métro -  a été, dès le départ, de concilier les travaux et les exigences de l’ar­chéologie. Le plan de charge spécifiait qu’il fal­lait fouiller 80 000 mètres carrés, dont 25 000 dans une zone à haut risque archéologique, au centre historique de la cap itale , là où se croisent les deux nouvelles’ lignes, à Syntagma, la place de la Constitution.Tout s’est bien passé jusqu’au printemps 1996, quand les responsables allemands des fouilles de l ’ancienne nécropole du Céra­mique, en contrebas de l’Acropole, ont lancé un cri d’alarme. « Le sous-sol n ’est pas rocheux 

mais sablonneux et humide. Et si Perséphone, le 
tunnelier géant, creuse sous le site, la nécropole 
risque tout simplement de s ’écrouler », ont indi­qué les. archéologues. Une première alerte avait déjà eu lieu quand, en mai 1996, les ves­tiges du mur de Valérien (253-260 après J.-C .), près du parc n a tio n a l, dan s le centre d’Athènes, se sont écroulés à la suite de tra­vaux d’un puits d’aération. Là encore, le sol était sablonneux. Olym pic M étro a accusé l’opérateur public grec, Attiko Métro, d’avoir refusé d’arrêter les travaux à temps.

Alertés, les directeurs de quinze écoles et instituts archéologiques étrangers, le tout- puissant Conseil supérieur de l’archéologie grecque (KAS), l’Académie d’Athènes et de nombreux parlementaires ont adressé un mes­sage, en juin 1996, au premier ministre, Costas Simitis, pour qu’il intervienne et sauve le Céra­mique. Depuis, Perséphone patiente. Les auto­rités ont alors décidé de dévier le trajet de 45 mètres et de creuser plus profondément pour atteindre un sol plus stable, mais le KAS s’y est opposé.
« LE MINISTÈRE TRANCHERA »En septembre 1996, Attiko Métro a mis sur pied un comité d’experts, qui se sont pronon­cés pour la construction d’une galerie pilote de 170 mètres de long, afin de rassurer les archéo­logues. Ces derniers restent néanmoins vigi­lants : ils sont déterminés à empêcher -  et ils en ont les moyens -  la poursuite des travaux si le moindre risque persiste. « I l  ne fa u t pas creu­
ser sous le site, c’est trop dangereux, le passage 
du tunnelier provoque des fissures, on ne peut 
pas se le permettre » , affirme Elisabeth Hatzi- pouüou, archéologue à la troisième éphorie des antiquités classiques d’Athènes, chargée de la majeure partie des fouilles. « Il fa u t s ’éloi­
gner du site. Il n’y  a pas d ’autre possibilité. Le 
ministère tranchera », assure-t-elle.

L’immobilisation de Perséphone et la déci­sion de creuser une galerie pilote ont entraîné une augmentation des coûts de construction et créé de nouveaux problèmes entre l’opéra­teur grec et Olympic Métro. « Nous réclamons 
avant tout un nouveau financement pour assu­
mer les travaux supplémentaires, une extension 
des délais de construction pour ne pas être pé­
nalisés et des compensations », explique Parviz Madjedi, le directeur français d’Olympic M é­tro. «  Pour le Céramique, il existe des solutions. 
Il fa u t que les Grecs se décident. Le point de non- 
retour est dépassé. Plus de 1,6 m illiard de 
deutschmarks ont été investis. »  Chez Attiko Métro, l’optimisme est de mise. « Le débat se 
poursuit. Nous sommes dans une phase de négo­
ciations. On devrait trouver une solution dans le 
courant du mois de septembre » , assure Leoni- das Kikiras, le président d’Attico Métro.En attendant, quelque 300 litiges suivent leur cours devant le conseil technique du mi­nistère des travaux publics ou devant les tribu­naux civils grecs. «Les enjeux financiers et le 
coût politique sont tels que la solution est difficile 
à trouver. Il faudrait une intervention du pre­
mier ministre sur ce dossier épineux. Mais ce 
dernier ne semble pas vouloir s'exposer», af­firme un expert.

D . K .

verte  aes trésors au sous-sor a tne-nien n’est pas l’apanage des exca­vations du métro. Pour la seule année 1997, la construction du Musée d’art moderne a été sus­pendue, en janvier, parce qu’elle a révélé les vestiges du lycée fondé par Aristote en 335 avant J.-C ., que les spécialistes recherchaient de­puis 350 ans. En avril, les travaux du garage souterrain de la Vouli, le Parlement grec, ont livré une stèle hermaïque en marbre (Ier siècle avant J .-C .)  portant la tête du grand p h ilosop he stoïcien d’époque hellénistique, Chrysippe.Enfin, en août, un autre chantier de construction, près du Céra­mique, a permis la mise au jour de quatre tombeaux de héros athé­niens de la guerre du Péloponnèse. « Une découverte particulièrement 
importante, qui a occupé des géné­
rations d’archéologues, estime Yan- nis Tzedakis, le directeur des anti­quités classiques au ministère de la culture. Nous sommes tout près du 
lieu où Périclès a prononcé sa cé­
lèbre oraison funèbre», citée par Thucydide. 11 reste à découvrir, dans ce périmètre, les tombes de Folon, Clisthène et Périclès lui- même. A l’occasion, qui sait, de nouveaux chantiers ou d’une nou­velle station de métro.
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